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-e" Oh.! ma foi, je ne ferai plus rien. Je me repose.
rai, au milieu de ma femme et de mes enfants.

-- ' Et après ?
" Comment ap ès ?....

(Le ton sérieux et grave du prêtre embarrassait dû
plus en plus notre officier.)

-" Eh ! bien, ... je mourrai, après.
-" Et après ?
Un frisson terrible parcourut les membres du jeune

homme. Il n'avait jamais . sérieusement pensé à cet
après,

-" Vous ne me répondez point, Monsieur, lui dit le
"confesseur d'un ton à lui jeter le froid de la mort dans
" l'âme. Ignorez-vous ce qui se passera après ? Vous
" m'avez appris ce qui se passera avant ; à mon tour,
"je vais vous dire ce qui se passera après.-Apròs
"votre mort, jeune homme, votre âme .paraîtra devant

un juge terrible qui a vu toutes vos actions, elle sera
"jugée sévèrement, non suivant le dégré de gloire
" humaine que vous aurez acquise, et qui aura disparu
" comme u vain songe,-mais selôn vos ouvres bonnes

ou mauvaises. Si vous avez été vertueux, fidèle
" observateur des lois de Dieu et de son Eglise, si

vous avez été humble, chaste, pur, bon pour.les
"'autres, juste envers tous, en un mot, si vous avez été
" un véritable chrétien, vous serez jugé favorablement,
" et vous entrerez dans l'immuable bonheur de l'éterni-
" té. Mais an contraire, si vous avez été orgueilleux,
"impudique, injuste, dur pour les antres, &c., vous
" serez damné ! ! Entendez-vous, Monsieur, tout gêné.

ral, 'tout maréchal que vous aurez été ; car vous
" serez jugé par Celui qui n'a peur de personne....
" Pui, vous entendrez le tonnerre de sa sentence
" Retire toi loin de moi, maudit, va au feu éternel qui a
C été préparé pour Satan et ses serviteurs......"

" Maintenant, il me reste encore un mot à.vous dire.
" Vous m'avez gravenent«manqué, en venant vous

" moquer de moi, en face. Je demande une satisfac-
" tion que vous ne pouvez me refuser, si vous êtes un


